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Ces gnielrecs cotirdérations dai ent suffire, il me semble,
pour attirer l'ittention de tous les cultivateur, amis du pto-
gIês, et lés inciter- à se formner en A.-ieion Arieale, à
1 instar de celles I'lAngeterre, de France, do Be'gique, dCa
EMJns-Unis, du iant-Canada 'et de tous ,les pays où agri
culture est avancée. Ces Sociétés, rappelous-nous le bien,
noent aucuncment jour but l'agitation politique: -ici, ,sur-
tout, un tel programnîme. serait>la mort certaine de toute as-
Fociation agricole ce qu'elles veulent, et ce qu'elles ob-
tiennent, c'est la diLcussion complète des questions icdécises,
la diffusion des connaissances utiles et l'obtention de nom-
breux avantages qua l'Union seule pept assurer.

Pour ne citer qu'un exemple, sur mille,- des avantages
i' uo semblable Société parmi nous, prenons la quction des

ciennins et -celle rdes mauvaises herbes, questions: ci impo'r-
tntes.et pourtant >i négligées. Règle -générale, les chemios
publics sont mal entretCous souvent impraticables; ils sont
de plus couverts de mauvaises herbes dont les semences se
répandent au loin, au grand. décourragement les òultivateurs
mouneux. Notre code muunicipal, bien exécuté, suffirait pour
fcire ces evr ces obus; mais, comme ce qui regarde tout le
imonde n'est 1Faffaire dç personne, nos chemins restent mau-
v;ii les mauvaises semences se multiplient à l'infini et bien-
tôt, si, les choses ne changent pas, notre province ne présen-
tera jilus qu'un imrnense champ de chardons, de chicord
s-n uvge, de bouquetsjaunces (molène des chimp-), de chien-
dent et de mille autres pestes, qui font déjà la ruina de nos
carnpagocs et le désespoir des cultivateurs de progrès.
çh..bien I je prétends qu'une association agricole, biqn ad-

mi II tr pourrait diminuer de beaucoup sinon faire cesser
to'nt--fnntt cc abus. Elle n'aurait qu'à charger un de ses
olficiers,/ son secrétaire par exemple,'" de faire exécuter ln
code municipal. Cet officier pourrait ficileinent se faire
reniseigner, en offrant une prime pour tous témoignagnes as-
surant la condamnation-en justice des municipalités ce dé-
faut, qui auraient négligé de se mettre en règle après un
prenier avis. Il est certain qu'un homme actif, aidé de
quelques amis de la cause dans chaque comté, ferait bientôt
ces>cr le ial, et celna, sans y mcttre do violence, S'il sait s'y
prendre, les pénalités impusées par la loi suffiraient amplu-
neut pour couvrir toutes les dépenses occa:ionnées à la So-
rio6 et-pourraient nime lui faire un revenu considéruble.
-Voilà, pour les chemins et pour les mauvaises herbes I

La plus grande difficulté à surmonter, dans une associa-
i;on le ce genre, serait suans doute l'embarras et les dàpeases
causés par la réunidn de ses nembr'es., Il me semble que
CettG difficulté pourrait. Giro écart5e., en grande p;irlio du
moims, su votre journal, M. le Rédacteur, voulait bien se
fire l orgaoc do la société., De cetté -manière tous les
mllembres pourraient so communiquer leurs idées, les dis-
cuter, ctc., sans dépenses pour eux et >ans se déloger. Les
expositions provinciales, ou la réunion du Parletent local,
Lous donnerinent J'occasion de nous réunir, à dcasépoues
couvenib!cs,' pour nos élections et pour les affaires spéciale
de la Eociété
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Les arbres à fruits mnot jet un rgrand re de ms
ladies. Les arbres à frriiiq à noyaux sont ataques par le banc,.
lagourthie, la cloque eF le rouge. Le pêcher est parirculiére-
riehtlatteint de cas deux dernieri. Les aibres à fruits pepins
sont surtout pri par le chancre et le charbon.

La sécrtion de la gourme n'e>t pas t mijours chez les arbres
on signe de maladief cette sécrétion ne donne lieu à un dan-

er séridux que lorsqu'elli pnoùuh.un engorgement. Le ceri-
sier seu débarrasse lumîme de- la-gourme, lorsqu'eile Iy
trouve en trop grande abondance, l'écorce se fend alors et lui
livre passage. La gourme r'a:ctimule au cantraire dans Je pê-
cher et l'abricotier, elle engorge les tissus etgene, p-arsuitee, la
végétation. La gourme atteint turtout les arbres lorsqu'ils pro.-
viennent d'un noyau or d'une greffà prise sur un arbre aticirit
le cette maladie ; elle peut aussi provenir d'une fumure don-
nee mal a propos avec de l'engrais cri fermentation, ou bien de
la présence de l'eau stagnante au pied de l'arbre.

Cette maladie est d'une guerison dificile ;ielle n'a pas en-
core été attaqnée avec socces dans son principe.

Le blanc se manifeste sous la forme d'une efflorescence
blanchâtre ; il attaque 'd'abord l'extrémité des jeunes bour-
geons. puis il descend le long des arbras. Cette maladie ar-
réte le mouvement de la srve et de la végétation; les fruits se
cnnvrent de taches ; ils deviennent pteux et- amers. Il a ete
impossible jusqu'àce jour de trouver un remède radical.

i Le chancre emt parfois uneîrffection constitutive des arbres,
mais il peut aussi provenir de la piqûre d'un insecte nuisible.

Le pommier est plus sujet que le poiner a cette maladie.
Le chancru constitutif doit toujours être attrinué a une fai-

blesse organique ; c'est une dégénerescence des tissus eigen-
,rée par J'alteration des sucs contenus dans les vaisseaux de
l'arbre ; les ulceres surviennent, gagnent du terrain, et si on
nie supprime juisqui'au vif la rartie endommagée, l'arbre périt.
Les plaies occasionnées par cette opération doivent être iminé-
diaterent recouvertes de ma.tic t greffer.

Les chancres attaquent les racines avant de s'emparer des
branclies, ce qui a lieu surtout lorsque l'aibre eit placé dans
une terre hmidm et imperméable ; cette maladie disparait,
sans traitement, lorsque l'arbre est transplanté d'un lieu bas
et mnarécsgeux dans un sol sain et aéré. Il est donc fort impur-
lant, dans ces cor¿litions, d'assainir par des drainages ou au-
rement les terrains dans lesquels sont plantes leâ-arbres à
fruit.

Lorsque l'arbre attaqué par le chancre est encore jeun-e,
qu'il a. par exemple, seulement 5 à 6 ans de plantatiun, on
peut l'arracher, supprimer alors les racines atteintes, raccour-
cir les braic'hes de façon qu'elles soient er. rapport avec ce qui
re'te (les racines, puis replanter cet arbre. en ayant soin d'a-
mender nu de renouveler la terre du trou. On obtient ainsi par-
fuis d'excellents résultats.

Ls charbon rie peut être attribue qu'd la mauvaise qualité
des ujjets en popiuniere et de l'inégalité .végétative du sujet et
le la greffe. Les arbres atteints par cette maladie perdent leurs
feuil 0 de trè-bonne heure, en commençant par leseommet;
les ponces terminiales ge dessèchent et devienntetnt noire«. Ces
mrbressont perdus sais remède ; il n'y a donc qu'a les arra-
(hier. Cette ma adie ne se produit janiais, lorsque les sujets
-urtait des pépinières ont été choisis avec soin et mis en place
ldns un état de sainé vigoureuse. Les habitanti des campagnes
doivent donc, avant tout,- rechercher la -bonne qualite des
arbres et ne pas Fu laisser entrainer par le bon rarChe, car ils
réaliseraient ainsi unîre triste éronomiv qui leur sera t-f'îiezste.

Voici quelques moyens efJitu es contre la ialadie des
rbres-.


